
 

AUX ANNONCEURS
‘Pour vendre à Montmagnyil
vous faut annoncer duns Mont-

magny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

c’est le journal que vous devez

considérer d’abord,   ORGANE DUDISTRICT D
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Nous sommes opposés à la main-mise de
l’état sur les entreprises coopératives
et individuelles, dit M. Barré
 

Un nouveau contrat entre le gouvernement provincial
et les Caisses Populaires a été signé ce midi au bureau de
l’hon. M. Laurent Barré, ministre de l’Agriculture.

 

En vertu de ce contrat, les Cais-

ses Populaires recevront ennuelle-

ment, pendant trois ans, ur mon-
tant de $75,000. Lies signataires
furent l’hom Laurent Barré, minis-
tre de l’Agriculture, M. Laurent

Létourneau, président de la Fédé-

ration des Caisses Populaires, M.

Abel Marion, vice-président, M.
Guy Hudon, C.R., aviseur légal et

M. Louis Baillargeon, notaire.

A une question directe qui lui fut

posée par les journalistes, concer-
nant l'attitude du gouvernement à

l'égard des Caisses Populaires et

certaines attaques récentes, dans le

même domaine, l’hon. Laurent Bar-

ré a déclaré: “Nous sommes oppo-
sés à la main-mise de l'Etat sur

les entreprises coopératives et in-
dividuelles. Le désir du gouverne-

ment c’est d’assurer les Caisses Po-

pulaires d’une surveillance faite par

la Fédération dans les meilleures

conditions possibles et avec toute

l'efficacité possible.

Les termes du contrat ont été

discutés avec le ministre de l’Agri-

culture, par Me Guy Hudon, C.R.,

s’agit , comme nous le disons plus

haut, d’un contrat prévoyant une

subvention annuelle de $75,000 pour

une période de trois ans.

Au cours des négociations, a dit
M. Hudon, le gouvernement a offert

de dommer plus de pouvoirs à la Fé-

dération, mais les administrateurs

n’ont pas cru devoir accepter de

plus amples pouvairs qui auraient

comporté de plus amples responsa-

bilités. Si certaines gens ont cru
pouvoir affirmer que le gouverne-

ment voulait mettre la main sur les

Caisses Populaires, il faut malheu-

reusement constater qu’ils ont af-

firmé le contraire de la vérité.

Le contra, a poursuivi Me Hu-

don, à été négocié dans le meilleur

esprit. Il est une nouvelle preuve de

la coopération qui s’est toujours ma

nifestée dans le passé entre le gou-

vernement et la Fédération des

Caisses Populaires. Les officiers

présents de la Fédération appré-

cient l'accueil qu’ils ont reçu du

ministre de l'Agriculture, qui (a

bien à coeur la prospérité de l’oeu- aviseur légal de la Fédération. Il

    

 

 

Il est d'ores et déjà admis que le

filon touristique finira par se ta-

rir à moins de donner un vigou-

reux coup de barre. Encore cette an-
née, le visiteur nous aura apporté
cent beaux millions de dollars en

argent sonnant. C’est de l’argin,

comme dirait le Séraphin à Donal-

da. Malheureusement, ici et là on

mote un malaise grandissant, et

d’aucuns opinent que notre inclina-

tion vers l’à-peu-près et le stéréo-

typé finira par faire bailler le tou-
riste d’ennul et le chassera de nos

parages.
Le manque d'hôtels et... d’hôte-

liers à la page est considéré juste-

ment comme une grave déficience.

Pourquoi nos gouvernements ont-

ils laissé et laissent-ils encore s’é-

riger à l’infini des établissements

qui sont, en tqrmes d'architecture

de véritables monstruosités dans

lesquelles ion sert trop souvent une

boustifaille indigeste qui cherche à
se donner bien inutilement des airs
d’exotisme ? Il n’est que de parcou-

rir unr peu la province pour déplo-

rer la présence de ces myriades de

guérites bigarrées, qui son* autant

d’héréries dans le domaine de lhô-

tellerie.

Soit par manque de goût ou de

connaissances trop de pseudo-hôte-

liers se contentent de la formule
toute simple de M. Heinz ou de M.

 

JANE HARKNESS

   

Se EE

Lundi soir, le 1er décembre, l’Heu-

re Northern Electric accueillera
un nouveau talent dans la person-
ne de Jane Harkness, jeune so-
prano de Toronto. Mlle Harkness
interprétera des oeuvres de Gou-
nud et de Oakland et sera accom-
pignée par lorchestre de concert
Northern Electric, sous la diree-
tion de Paul Scherman.

vre.

tellerie
Clark. Quelques-uns vont méme

jusqu’à penser que les produits stan

dandisés ont la faveur des touris-

tes, alors que des mets de chez-

mous, apprêtés à la mode de chez-
nous, sous la conduite de chefs cui-

siniers compétents, auraient vite

fait de nous bâtir, dans l'esprit de

   

nos voisins d’outre-quarante-cin-

quième, une solide réputation de

cordons bleus.

Mais voilà. N’est pas hôtelier qui

veut. En Europe, où l'on s’y con-

nait généralement mieux qu'ici

quant à la valeur d’une bonne table,
ceux qui se destinent à l'hôtellerie

suivent un entrainement soigné ré-

parti sur quelques armées. C’est

donc que la science de maitre-hôte-

lier doit s’acquérir par l'étude et la

pratique.

Sans exagérer l'importance du

sujet, il faut bien reconnaitre que

l’hôtellerie a toujours été traitée en

parente pauyre chez nous. Bien des

gens ont pensé et pensé encore que

pour devenir hôtelier, il suffit de

savoir faire un excellent mélange

de boissons alcooliques. C’est une
grave erreur. La profession d’hote-

lier demande des aptitudes spéciales

de la part de celui qui s’y livre et

un apprentissage sérieux. Puisqu’on

dit “l’art de bien recevoir” c’est

donc qu'il y a des principes à ap-

prendre et à appliquer.
Nos hôteliers ont fait beaucoup

avec les moyens dont ils disposent,

mais ils reconnaissent eux-mêmes

qu’ils ne sont pas dans le ton. Rien

de surprenant algres’ils s’efforcent

de recourir de plus en plus aux ser-

vices de chefs cuisinier européens.

Le plus malheureux est qu’ils

soient laissés à eux-mêmes. Et dire

qu’on a manqué une occasion qui ne

se représentera peut-être pas de si-

tôt. Chacun connait l'histoire de

l’école d’hôtellerie de St-Paul l’Er-

mite, près de Montréal. Cette école

fut mise sur pieds l’an dernier par

le gouvernement fédéral, soucieux

de réhabiliter les vétérans désireux

de s’adonner à la profession. Le rô-

le du pouvoir central étant terminé

tout le monde croyait que le gouver-

nement provincial allait assumer le

contrôle ide cette école formatrice

des techniciens dont nous avons un

si pressant besoin. Pour des raisons

encore inexplicables, le projet est

resté en panne. Des semaines et des

mois de pourparlers ont abouti à un

échec complet. Un ministre du ca-

binet provincial a timidement dé-

claré, la semaine dernière, que le

projet n’était que différé. Puisse-t il avoir raison! Puissent les auto-  

 

Eugène Conley à Radio-

Carabm le 3 décembre
Les Carabins présenteront en ve-

dette le 3 décembre le ténor amé-

j'icain Eugène Conley, que les audi-

toires des Festivals de Montréal ont

déjà eu l’occasion d’applaudir dans

le rôle de Pinkerton de l’opéra “Ma

dame Butterfly”. Ce qu’on ne sait
généralement pas c’est qu’Eugène

Conley est d'origine canadienne, et

même canadienne de langue fran-

çaise.. I] a remporté un succès si-

gnalé par la presse à l'Opéra-Comi-
que de Paris et il a fait des tournées

triomphales dans plusieurs capitales
européennes et au Mexique. Encore

jeune, on lui prédit l’avenir des

grandes vedettes de la scène lyri-

que... L’auditoire de Radio-Cara-

bin aura l'occasion de l’entendre

dans un programme choisi pour lui

plaire. Et à la méme occasion, tou-
te la troupe des Carabins, qui a

fait le succès de cette émission à

laquelle le public reste fidèle depuis

tant d'années, sera au poste, avec

Vorcheatre de Maurice Meerte et

Jean-Mayrice Bailly, des chansons

et des sketches amusants. Pour l’é-

coute: Les postes du réseau fran-

çais à Radio-Canada et les stations

affiliées.

UN APPEL
DE MGR CHARBONNEAU

Montréal — Dans un communi-

qué officiel, S. E. Mer Joseph Cher-
bonneau déplore le fait que bon

nombre de bureaux et ide magasins

restent ouverts les jours de fête

d'obligation et que des catholiques

en profitent pour travailler ou ma-

gasiner. À ce sujet, Mgr Charbon-

neau lance um appel à tous les ca-

tholiques, à l’occasion de la fête

prochaine de l’Immaculéle-Concep-

tion.

TROIS-SAUMONS
Mme Arthur Mercier est de de-

tour parmi nous après avoit passé
quelque temps à Québec,
Mme Armand Mercier est allés

rendre visite à son frère M. Reynald

Mercier, à Tourville,
M. Henri-Louis Caron est de re-

tour d’un voyage à Montréal.
M. et Mme Anatole Adam étaient

à Québec dernièrement
Mme A. Bissonnette est allée à

Québec ces jours derniers.
Mme Léo Vacher est de retour

d’un voyage à Québec et Montréal

BUREAU LAFLAMME

ACCIDENT:

  

Un bien pénible accident est sur-
venu à St-Pierre jeudi soir dernier,|
le 13 courant à M. Pierre Eugène

| Lep:ige. Lorsque celui-ci revenait de

son travail en voiture, il fit la ren-

contre d’un lourd camion qui vint en
collision avec sa voitore. Le cheval

s’en est tiré indemme, tandis que M.

Lepage fut projeté contre le camion

avec Une telle force qu’on le remas-
sa privé de connaissance. Il fut
transporté à la maison ois we «0
le Dr. Paul C. Dupuis de Montma-

gny lui prodigua les premiers soins.
Puis le blessé fut transporté d’ur-

gence a l’Hôtel-Dieu de Lévis. Il

souffre de plusieurs blessures à Ia

tête, et dans la figure, à l’épaule
et au bras, Quoique n’étant pas dé-
sespéré, son état inspire des crain-

tes. Nous lui souhaitons une promp-

te guérison,
 

rités réaliser très bientôt le projet

de doter motre province d’une véri-

table école d'hôtellerie, à caractère

permanent, qui rehaussera le rôle

de la profession et fera de nos hô-

teliers plus que des vendeurs de ca-

ribou! Nous sommes déjà tellement

en retard!

Nous avons besoin d'une telle ins

titution? Réclamons-la jusqu’à ce

qu’on nous l’accorde.

Georges Bonin.  

COMMUNIQUE
Léopold Simoneau ténor bien con-

nu des auditoires des salles de con-

cert et de ka radio, sera, le lundi 1er

décembre artiste invité des Radio-

Concerts Csmadiens, programme

commandité par la Brasserie Molson

et radiodiffusé tous les lundis soirs,

À Sh, par le réseau français de Radio
Canada.

Au cours de l'émission, M. Simon

neau par Albert Duquesne, le repor
ter Molson.
On pourra gussi entendre au cours

de cette émission, un choix variés de

mélodies populaires ét mi-classiques

interprétées, sous la direction de

Jean Deslauriers, ‘par l'orchestre

Symphonique des Radio-Concerts Ca

nadiens. »

ATTENTION
AUX MAMANS
Voulez-vous gagner gratuitement

une magnifique poupée et un joli
tricycle, pour vos petits, à l’occasion

de Noel? Si oui, rendez-vous faire
vos achats au Foyer des Coupons, 3

rue Ste-Marie Montmagny, et vous

aurez droit cu tirage de ces deuz ar

ticles qui se fera le 23 décembre a

8 hres, P. M. Chaque dollar d’achat

fait à magasin, équivaut à un vote.
Donc en multipliant vos schats vous

augmentez vos Chances de gagner.

28-4 fs,

CHRONIQUE |
DES LIVRES

Que lirons-nous cet hiver?

XI
La Harpe de saint Francois
de Félix Timmermans R-26

Timmermans, issu du peuple plait

au peuple dont il a gardé l’âÂme sim-

ple, le bon sens narquois, le p:rler

savoureux et imagé.

Il nous a donné une vie de Saint

assez différente de celles qu’on a

lhabitude de lire, une manière de

tapisserie où se développent la lé-

gende et Phistoire du Poverella a-
vec des couleurs variées et netves.

Félix Timmermans, né à Lievre,
petite ville de la province d'Angers,

en 1886 auteur d’une vingtaine d’ou-

vrages, romans nouvelles pièces de
théâtre dont certains Sont traduits

en dix langues, est un des auteurs

les plus aimés et les plus représenta
tifs de la Flandre,

(Extrait de la préface du livre)

UNITE SANITAIRE
A MONTMAGNY

Semaine du ler décembre 1947
\“

 

Principales activités:

Lundi ler décembre: — Montmagny

Clinique antituberculeuse par le
Dr Richsæwd,

Mardi 2 décembre: Cap St-Ignace:

Clinique dentaire à l’école de la
Station./

Mercredi 3 déc: Cap St-Ignace:

Immunisation Après-midi: Dans

les écoles des Perdrix, près M. Nap.

Grigné, 3ième rang en haut, 3ième
rang du milieu et près M. Liguori
Lacombe,

Jeudi 4 déc. Montmagny

Clinique de bébés à la salle des
Chevaliers de Colomb.
Vendredi 5 déc: Montmagny
Examen Scolaire

St-Thomas:

Clinique dentaira à l’école du Vil-
lege vers Montmagny.

Dr A, Dumas M. H.

Ouverture de fa route
On nous apprend que la route Lé-

sera entretenue à La circulation

pour les automobiles. durant la pro-
chaine saison d'hiver. L'entretien
de cette route a été conflée à Un en-

trepreneur de Beauport et le con-
trat aurait été signé récemment
par un groupe d'hommes d’affaires.

Nul doute que cette décision sera  

L'Union Nationale à

la radio
La prochaine causerie politique

de l’Union Nationale sera prononcée
eu poste C. K. A, C, de 7h. à Th, 15

par monsieur Lévis Lorrain jour-

naiste etp ublicise, dmanche le 30-

nov. 1947.

SAINT-PIERRE

C’est avec regret que nous avons

appris la mort Subite de M. Hermas

Tardif avocat, survenue dimanche,

le 23 novembre, à sa résidence, à

Québec où il demeurait depuis plu-

sieurs années. Il était âgé de 50 ans

et 7 mois.
M. Tardif était avantageusement

connu et estimé dans la localité,

pour evoir passé la pramièra partie

de sa vie à St-Pierre, où il laisse de
nombreux parents et amis qui déplo

rera vivement sa disparition pré-

maturée.

Il laisse, dans un deuil profond,

son épouse, née Victoria Blouin,

deux frères MM. Ancina Tardif, a-

vocat de Québec, et Lorenzo Tar-

dif de Montréal, trois soeurs Miles

Jeanne et Régina Tardif de Québec,

et Mme Jean Cloutier, (Berthe) de
St-Pierre des be:ux-fréres et belles-

soeurs, M. Jean Cloutier maire et
industriel de St-Pierre et Mmes An-

cina Tardif et Lorenzo Tardif MM.

et Mme Fidèles Blouin et Almanzor
“Goulet de Québec. un oncle M. F

X. Proulx de St-Pierre, une tante

Mme Georges Blais, de Montmagny

ainsi que plusieurs neveux et nièces

cousins et cousines, tant de St-Pier-

re que de Québec.

Nos plus vives condoléances,

xxx
Une vénérable nonagénaire vien

de disparaître dans la personne de

Mlle Emma Létourneau décédée à

l’Hospice de Montmagny où elle ne

séjourna que quelques semsines a-
prèS un Stage de un mois environ

à l’Hôpital St-François d'Assise, à

la suite d’une fr*cture à une jambe

qu’elle s’était infligée à Sarésiden-
ce. Elle était âgée de 90 ens et 7

mois.

Ses imposantes funérailles eurent

lieu lundi dernier, en l’église de

St-Pierre à 10 hrs, La dépouille mur

telle escortée de nombreux parents

et amis, est partie des salons mor-
tuaires de M, Charles Dubé à Mont-

m‘@ny pour l’église paroissiale, qui
avait revêtu ses plus belles parures

de deuil. M. l’abbé J. Rancourt curé

a fait la lev@e du corps et a chanté
le service assisté du Rév. Père Chs.-
Henri Delagrave et de M. l’abbé

T P. Huotvicaire. La chorale parois-

sialle a rerrdu avec âme la messe de
Requiem et des motets de circons-

tance, Mme E. Talbot touchait l’or-

gue. Portait la croix M. Pierre D.
Létourneau, petit-cousin de la dé-

funte. Le corps fut porté par: le
nersonnel de la maison Charles Du-
bé. Lei quête fut faite par Mmes Eu-

gène Caron et Joseph Pigeon, tertiai

res, Conduisaient le deuil: ses petits
neveux et «rrière petits neveux chez

qui elle résidait M. et Mme Philip-

pe Létourneau, M. Arcade Létour-

neau Mlles Dolorès et Norma Létour
neau, de St-Pierre MM. et Mmes Jo-

seph Beaudoin et Pierre Létournecu

et leurs familles, ses cousins MM.
Joseph Létourneau, Hidelbert Lé-
tourneau et Anthime Létourneau,

de St-Pierre MM. Pierre et Fran-

çois Létourneau, de Montmagny ain

si que plusieurs autres. Dans le cor|
tège nous evons remarqué plusieurs

notables de Montmagny ainsi que

la plupart des paroissiens de St-Pier

re qui ont tenu à rendre un ultime
témoignage d’estime à cette regret-

té nonogénaire, qui avait passé sa

longue vie au milieu d’eux.

L’inhumation à eu lieu au cimetiè

re paroissial, M. Laurent Normend
de St-Pierre avait la direction des

funérailles.

Un grand nombre d’offrandes de

messes de prières et de sympathies

furent dépôsées sur cette tombe.

Nos sympathies à le famille Lé-
tourneau.
 

bien accueillie par les automobilis-
les de la région.

On sait que cette question a été é-
tudiée à plusieurs reprises par les

membres de la Chembre de Commer

ce de Montmagny à qui revient le
mérite d’avoir groupé les intéressés

à la question.

Sauvegardons la famille par

lhabitation

Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa

-La Sainte Messe
“Le mystère de cette eau et de ce vin”. La splendeur de

votre Divinice, la force de votre Rédemption soient sur mes
moindres actes et sur mes moindres pas. que ma journée O
Christ... que ma vie soit votre Vie... que votre Sacrifice soit
mon sacrilice... pour que je continue votre Action de grâces,
votre lxpiation ,votre Adoration, votre Imporation qui sau-
vent le monde, dans ce corridor ou je passe, a cette table ou je
travaille, dans ce métro, dans cet autobus, dans ce tram ouje
suis. Jamais jene fus plus petit ni plus grand. Une goutte d’eau
muldernière et suprême expression des êtres et des mondes!

, Lt cependant... Moi Laique, je me sens vraiment prêtre,
ici, J'ajoute queique chose au Sacrifice. J’apporte mon hosti.
pour êcre victime avec la Victime. Autrefois, jusqu’au XIème
siècle, tout ie peuple défiiait à l’Offertoire, chacun portant son
pain, son vin, son lait, son miel.... peun'e sacerdotalqui montait
à l’autel de son Dieu. Aujourd’hui, oblation immobile, silen-
cieuse et invisible, à ma chaise, et d’autant plus fervente, du
petit chrétien que je suis... petit, mais assez grand, assez puis-
sant dans son Baptême, pour participer avec ses moindres ges-
tes ‘à la Divinité de Celui qui a daigné revètir notre humanité
Jésus-Christ Notre-Seigneur”……

(à suivre.)

 

 

Les cours de préparation
au mariage

Ces cours, organisés par la JO.C. commenceront bientôt
Quinze cours seront donnés cette année par des conférenciers
autorisés: des prêtres, un médecin, un notaire, un optométriste,
un père de famille, et autres. :

Toutes les personnes qui se proposent de se marier en 1948
sont cordialement invitées à suivre ces cours, qui seront don-
nés gratuitement. On voudra bien donner son nom à: M. Ar-
mand Boulet, par malle. C. P. 315, ou par téléphone: 156. Uine
carte de participation aux quinze cours sera alors donnée.
 

 

 

Les mysteéres..

 

“Mystères” tel st le titre d’un élégant volume que vient
de publier madame Jegnne Grisé-Allard. Sous sa jolie toilette
oleue couleur de la fidélité, ce livre devient deux fois l’hymne
de la constance maternelle. ‘“Mysières” est le recueil des an-
goisses, des émotions douces, gaies ou poignantes que traver-
sent le coeur des mères selon les événements qui assurent ou
menacentle bonheur de leurs petits… ou grands! La lecture des
poêmes en prose de madame Jeanne Grisé-Allard est délicieu-
se et attachante tout à la fois. Pour permettre de la saluer à
«instant, chers lecteurs, je transcris pour vous quelques stro-
phes d’un de ses plus délicats poêmes:

AVE

AVE— Je te salue
petit hote chéri
dont j'entends le coeur
battre comme un grelots
si prés du mien...

AVE— Sois le bienvenu,
sois heureux de savoir
que l’on t'attend,
que tu es désiré…

Blottis-toi dans le nid:
ta première maison
et ton premier berceau ;
roule-toi
bats des pieds et des mains
danse
si ça te chante...

AVE—

AVE— Parce que tu es venu
appelé par nos désirs,
sois béni;
que pour toi
la route sois belle ici-bas. 

AVE— petit être chéri
qui me révèles ce grand mystère
de la maternité;
je suis ton temple,
ton tabernacle,
en toi, j'adore Dieu
mon Créateur
et le tien.

N'est-ce pas charmantet prenant tout à la fois, que ce dé-
bordement d’amour maternel qui se reflète ainsi tout au long
du volume; dans des poêmes qui ont pour titres: “Leur cham-
brette est bleue — Deux biberons — Ange de la patience —
Quatre bottines blanches — Les petits pas”, ete, te.

C’est vraiment la tendresse qui chante” celle dont tous les
gestes deviennent la symphonie d’un coeur qui ne “s’use plus
que pour les siens”’…C’est un “livre d’amour” qui embaume-
ra le coeur des mères qui le liront et les poussera peut-être à
former des fils aimants, qui aideront plus tard au souvenir
d’un foper de paix; à éviter la guerre, “ce crucifiement du
coeur des mamans”.

Jeanne Daigle

En vente chez l'éditeur: 5536 boul. Pie IX,
appt. 6, Rosement, Montréal 36.
$1.00 port compris.

LISEZ NOTRE JOURNAL
  



 

 

RADIO

CHRC
Québec. P.Q.

800 Kilocycles 5000"Watts
Les meilleurs programmes de 7.30 a.m. a minuit,

 

 

  

 
 

C.P. 219 Tél: 282

Refrigération Moderne Enrg.
Adrien GAUDREAU, prop.

29, rue St-Ignace Montmagny

Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler

pour réfrigération commerciale

 

VENTE SERVICE ET REPARATION

 

SPECIALITE: — REFRIGERATEUR
pour communauté religieuse, hôtel, restaurant, boucher

beurrerie, cultivateur, laitier-

 

TOUJOURS EN MAINS

POULIES ET COUROIES EN V

   REPARATION de machines à laver — pompes élec-

triques — moteurs — poêles et balances de toutes sortes  
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POUR VOS ASSURANCES

FEU, — VIE — AUTO, — VOL, — ACCIDENTS
MALADIE, RESPONSABILITE, ETC

PHILIPPE ROY
Courtier d’Assurance Agréé

78, rue St-Jean.Baptiste, Montmagny

Rés.: 240Tél. Bureau: 92

 

 

 

 

JULESPARE
64 de la GARE TEL. 73

MONTMAGNY

 

Spécialités:
Examen de la vue; analyse visuelle; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, O.D-
Docteur en opiométrie

Heures de bureau : Tous les jours, de 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

Rue St-Jean-Baptiste MONTMAGNY

 

Té' Bureau : 7263 Tél, Résidence : 2-8174
Tél. Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, 5-4 Lit.
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureaa à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelundi

Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche
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    Un nouveau record a été établi
récemment par Alr-Canada lors-
gu'un “North- Star’ a régime de
pression a parcouru les 2,345
milles qui séparent Vancouver de
Montréal en 6 hres 45 minutes
soit en 1 heure 4€ minutes de
moins que le recor( précédemn-
ment établi. Le nouveau “North
Star”. illustré ci-dessus, a volé
A une altitude moyenne de 20,000
pleds of À une vitesse de 342 mil-
les à l'heure sans que les vingt
passagers et les six membres de
l'équipage alent été le moindre-
ment incommodés. Dans la photo
du bas, le ministre de la recon-
struction, le t. h. C. D. Fowe,
félicite le capitaine Herbert W.
Seagrim, directeur de l’exploita-
tion aérienne à Air-Canada, qui
a piloté l'avion. À gauche, M. IL

sident d’Air-Canada, qui était à
bord de l’avion et à l'arrière-

va-érpitin

La dignité de la personne humaine

—- L'homme et Dieu. — OCapita-

listes et communistes

(par Gaston Leury)
——

Les rapports entre les hommes

n'ont jamais comme en notre temps

 

 

RADIO-HOCKEY !
  

La Brasserie

BOSWELL
commandite à votre intention
l'irradiation de tous les matchs

de hockey disputés à Québec
par les

“AS” DE QUEBEC

Les dimanches à 3P.M.

30 novembre
28 décembre, 11 janvier
8, 22 février, T mars

> ea
Les mercredis a 9.15 P.M.

26 novembre
10, 17 décembre

7, 14, 28 janvier
11, 18, 25 février, 3 mars

Le mardi, 23 décembre, 10 P.M.

POSTE CHRC
800 à votre cadran

LA BRASSERIE BOSWELL
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Tous les Hôtels Ford sont à l'é-
prouve du fou. Leur location est
centrale. Baignoires ot appareils
de radio dans la plupart des 750
chambres. Faites vos réserve-
tions au gérant, par lettre ou
sélégramme, bien à l’avance de
voire arrivée. 

——————bé LE

ORGANE DU DISTRICT DE MONTMAGNY

doit étre adressée a:

RECORD Dk VITESSE

J. Symington, CM.G.,, CR, pré-

1% PRUPLE VENDREDINS NOVEMBRE 1941

Toute communication concernant “Le Peuple” ABONNEMENT

le vendredi de chaque semaine ___ CANADA — District, 1 an — — — — $1.00

Toute communication concernant “Le Peuple” CANADA — Hors district, 1 an — — $1.50
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plan, le capitaine BA. Rawson, directeur du développement aérien A Alr-Canada, qui agissalt comme

~~

Le péché contre l'homme
 

subi l'influence des erreurs et des

injustices. I] fut des époques où

chacun avait plus de considération

pour sa femme et ses enfants, son

voisin ,ses amis, ses employés, ses

serviteurs, La responsabilité de l’in-

dividu était  proportionnée à son

rang et à son éléyation dans la so-
ciété. Et cela non pas par simple

condescendance, mais par uns con-

naissance plus exacte de la valeur

de la personne humaine.

Ds que l’individualisme, avec ses

principes tant religieux que sociaux

eût envahi les générations des deux

siècles derniers, cette vérité chré-

tienne de la valeur ide la personne

humaine fut oubliée au détriment

d’un accroissement considérable de

l'orgueil personnel de la cupidité, de

l’abus de la force, de l’égoisme o-

dieux.

Rien d’étonnant que la vie sociale

en fut transformée à un tel point

qu’un nouvel esclave, pire que l’an-

cien, puisqu’il se trouvait dans une

société chrétienne, en pleine expan-

sion civilisatrice, asservit la classe

ouvrière à la richesse et au capital.

Il ne fallut rien moins qu’appren-

dre au peuple sa dignité humaine

pour que peu à peu commençat à

se transformer, à disparaitre, le

honteux prolétariat, fruit d’une épo-

que d’égoisme.’
Malheureusement, de nos jours

encore, l’ouvrier est-il convaineu de

la dignité de sa personne humaine ?

  

MES, ACIDE

lithinée.

PEUPLE'=—
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Montmagny, P. Q.

ETATS-UNIS — 1 an

 
. PETILILANTE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table
Les personnes atteintes de RHUMATIS-

EEmet

   

$3.00

71, rue St-Pierre,

  CHR 
Joseph Boulanger

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Damase Beaudoin

Joseph Paré

Antonio Paré

Oraer Gaudreau

  
KARMOI ORENxKXOS

A. CHOUINARD,C.R.
Avocat

Tel. 48

25, rue St-Louis,

Montmagny.

merexKKKKORXCIRXRJRR0. A

La femme n'est-elle pas trop de-

meurée dans le sentiment Intime

d'une infériorité vis à vis de J'hom-

me? Les parents ont-ils bien tout le

sens de la dignité de leurs enfants ?

Cette idée chrétienne s’est de mou-

veau répandue, il faut en convenir.

Mais elle n’a pas transformé nos

vies, pas changé notre mentalité gé

nérale, pas influencé nos relations

au foyer, pas illuminé notre con-

duite envers nos enfants. En de-

hors de la famille, elle n’a pas créé

cet esprit de fraternité, de respect,

d’amour, cette volonté de collabo-

ation totale pour l'épanouissement

rapide et complet d’un ordre social

humain. ’

L'HOMME ET DIEU

Ceux qui sont convaincus de la

dignité de la personne humaine et

qui la reconnaissent dans autrui, i-

gnorent en majorité de quelle digni-

té il s’agit, de quelle source elle dé-

coule çe qui la confirme, ce qui la

couronne.

On a affiché des principes d'éga-

lité et de fraternité: mais on n’a

que plus durement fait peser le

joug des inégalités sociales, et sur-

tout de cette inégalité entre les très

riches et les très pauvres. La fra-

ternité n’a servi qu’à camoufler un

plus grand égoisme et de plus o-

dieux profitages.

La dignité humaine prend sa

source ailleurs, & ces deux moments
où Dieu créé l'homme à son image

et à sa ressemblance, et où le Christ

(suite à la page 5)

 

En vente dans toutes les pharmacies

LITHINE
DIGESTIVE

et de Régine

URIQUE, d'affection du
FOIE, des REINS, de YESTOMAC et de
PINTESTIN ont grand avantage à prendre
les Lithinés du Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-
nés Gustin que l’on suce à la fin du repas
dans les déplacements pour remplacer l’eau

La qualité du produit comparée
aux autres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables.

 

6794, avenue DeLorimier LA CIE CANADIENNE DES AGENCES MODERNES
Tél.: DO. 1355 

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

81 r. St-Pierre

QUEBEC
OKORAIXACRKICKXXCK0K

Jos. Marineau, B.A. LL.L.
AVOCAT

MONTMAGNY

31, du Dépôt Tél: 194

eeeaaaa0000eceCCC

Bureau
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Claude Laliberté
PODIATRE

Spécialiste pour les picds

Gradué de Beacon Institute

of Podiatry de Boston,

79, Chemin Ste.Foy

Quéhec — Tel.: 8063
Consultation sur rendez-vous

“SaCR
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“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00
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Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve a Is

suite de l'adresse des abon

nés est la date d'expiration de

l’abonnement et sert de reçu.
Ainsi janvier 45 signifie que

l’abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l'abonnement, la da-

te n'est pas changée, nos

abonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubl.

Prière de faire remise, par
bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cle du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changèr l'adresse

du journal,  
CECTESNCeesReeseOO OO OO

sabilité, Autos.

64, rue du Dépôt  

REAEREEOOROOOOOOOOOROCE

BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountants

et

Syndic Licencié
—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, CA
Syndie Licenclé

GUY FORTIER, B.A, L.S.C., C.A
REAL A. RONDEAU, B.A, C.A.

CSCCECOSOCCCCCECECCSCNSEEN
TV,

Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes à

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers :

Joseph Côté

Lauréat Bonlanger

Louis Blanchet ow
Eutrope Méthet on

Fortunat G. Fournier

Jacques Collin

Emillen anchet
{
!

Georges Hébert, sec.-gérant, |

64, rue de Ja Gare |
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PESEEEEEa
CARTES PROFESSIONNELLES
— ET D'AFFAIRES —

2 anes

Tél. 2-4079
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DR J. R. BARIL
Chirurglen-Deutiste

49. rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

TéL; 46.

KOOXXXIKKOKKRKOKKOKRKXX]

TELCOCOSCOOCees

Tél. 202 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4. de la Gare
BEEetat00“00“000001007100
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgle vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

TéL: No. 56

FECESCCCCCCSCCSeo

FOURRURES

THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec  
ETCTER
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE ier JANV46
MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest

No 185, Local tous
les jours . . 8.30 a.m.

No 59 Océan Limité, tous
les jours ........... 2.64 p.m.

No 1 Express maritime,

tous les jours ..... . 11.61 am

No 31, 1ocal tous les jours

dimanche excepté 6.38 p.m.

Allant à l’Est
No 32, local tous les jours

dimanche excepté 9.42 pm
No 2, Express maritime,

tous les jours ...... 6.38 p.m.
No 136, Local, tous

les jours ........... 1,48 p.m.

No 60. Océan Limité, tous

les jours .......... . 6.48 pm
— 

EE

HEBERT & BELANGER
NOTAIRES

@ Placements d'argent sur hypothèques ou débentures.
@ Commissaires de la Cour Supérieure.
@ Assurances: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Respon-

BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M

MONTMAGNY
Téléphone: 73
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Credo de la lecture
1.—Je crois que la lecture est la nourriture moral: de l’â-

meet que les doctrines font les hommes ; témoin cet exiome que
tous les siècles ont connu : “Dis-moi qui tu hantes, je te dirai
qui tu es”.

2—Je crois que le tempérament intellectuel, comme celui
du corps, se forme par les mets qu’on lui sert.

3.—Je crois qu’il est impossible au plus fort caractère de
résister touiours à une lecture du même genre: un commerce
assidu est toujours victorieux.

4.—Je crois qu’un mauvais livre est un ami corrompu <t
corrupteur. -

v.—ve crois que les mauvaises lectures sont aussi pernicieu-
ses à l’âme que le poison au corps.

6.—Je crois que la lecture trop fréquente des romans ôt.
du caractère sa gravité, à a vie son sérieux, au coeur sa pur.tc
à la volonté sa force.

7.—Je crois qu’un grand nombre d: personnes se font i
lusion au sujet-des lectures, soit en les faisant, s.it en les per
mettant.

8.—Je crois que les personnes qui permettent, imposent
favorisent ou conseillent es lectures frivoles, dangereuses où
mauvaises contractent une terrible responsabi ité devant Lieu

9.—Je crois qu’au moment de la mort une foule d’il.usions
seront tardivement dissipées au détriment d’un grand nombr«
d’âmes.

10.—Je crois que si les âmes perdues par les mauvaises
lectures nous apparaissaient tout à coup, nous serions frappés
de leur nombre.

11—Je crois que si les livres pouvaient parler, ils révéle-raient des choses épouvantables touchantl’apostolat de perver-
sité qu’ils ont exercé sur les âmes.

12—Je crois qu'un vrai chrétien ne doit pas lire de mau-
vais livres, qu’il perdra son argent à se les procurer, son temps
son intelligence à les

mm

lire et ques’il en a. il doit les jeter au feu.

Le cinémachrétien réalisé
ce ° . 9”par “Renaissance Films

 

Samedi soir, 8 noverabre, Mon-

sieur l'abbé A, Vachat, directeur

technique et spirituel de la Compa-
gnie Renaissance Films Distribu-
lon Inc. étadt de passage à Plessis
ville.

Il a donné en la salle de l'Hôtel de
Ville, une causerie sur le cinéma

chrétien, Et particulièrement il a

entretenu l'assistance sur l’industrie

cinémetographique qui se développe

au pays.
En substance, lg conférencier al-

sait:

Il importe de connaître cette en-

treprise d'envergure qu'est le cl-

néma et qui, demain sera complété
par la télévision Les Sociétés FIAT-
FILM et RENAISSANCE FILMS
8e sont acquis le dévouement et le
service Ce techniciens, d'artistes
dindustriels reconnus pour pousser

cette entreprise jusqu’à ses extrê-
mes possibilités et pour opposer aux

films imbéciles, sens trame ni psy-

—_

sur tous les problèmes avee courage
et vaillance, sans crainte ni timidité
employant avec habileté et opportu-
nité tous les genres de Ce Nouveau
langage. Drame ou satire, oeuvres de
science ou de fankaisie, p.ur attein-
dre savants et ignorants, enfants et
dultes chrétiens et indifférents, Il
nous faut des films de haute qualité
æchnique de grande probité intellec
uelle, imprégnés d'art et de foi. Il
nous faut Un film qui parle, chante
rit et pleure honnêtement qui exalta
l’idéal qui vit en chacun, un film vi-
brant d'enthousiasme commedoitl'ë
tre Fâme chrétienne, demy toute 1a

fraîcheur de la grâce divine”.
La Renaissance Films Dist, Inc.

est patronisée par: M. J. A. DeSève
co-fondateur et autrefois directeur
général de la Cie France-Film: M.
Paul Pret président de l’Union des
Municipalités de la province de Qué

bec; Hon, Hector Perrier c. r. avocau
M. Léo Choquette, président de Thé

âtres Laurentide Inc; M. Edgar Tes

sler secrétaire général de “L’Equi-
pe” bien connu dans les milleux ar-

tistiques de Montréal etc pour n’en
nommer que quelques-uns,

Au point de vue financier, les ple-

chologie où chaque passion honteuse
peut se déguiser en vertu, où on glo

rifie l’adultère, le divorce, le suicide

la vengeance, la richesse et ses excès
enfin pour opposer au mensonge la

Vérité,
La Société FIATFILM a déjà mon

té de nombreux films qui, tous ont

&é manqués d’un gremd sucsès. Si-
gnalons: “Nuit silencieuse”, “La mar

cements faits chez Renaissance
Films sorit sûrs et rapporteront un
intérêt cumulatif. “Le Père Chopin”

tourné à Montréal dans des condi-

LE PEUPLE

il votre enfant sera fier de

| f Prix régulier $12.75

sénie et dont il &parlé en ces termes

“Rien n’est plus digne d’éloges

que de faire servir à la gluire ue
Dieu et l'expansion de la fui chré-

tienne les admirables inventions
dues aux progrès de ka civilisation.
Il ne suffirait pas de dire que pareil

usaga est dens l’ordre; il faut affir-

mer au contraire. QUE D’ANGOIS-

SANTE CIRCONSTANCES l’impo-
sent comme une IMPERIEUSE NE-
CESSITE. Co

N. D. L. R. — La Che Renaissance

Films DistrËbution Inc, compte à
date au delà de 2000ectionnaires Ca

 

PROFITEZ DE NOS SPECIAUX POUR FAIRE DES MAINTENANT VOTRE

1 Bel assortiment de tables de fantai sie à 20%, de réduction

;
|
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CHOIX DE CADEAUX

TABLES de bouts fini noyer, dimension 11%” par 23” hauteur 21” Pr.x régulier

$11.25 SPECIAL: $8.25

Bibliothèque à rayons à une porte, fini noyer avec tiroir au sommet, dimension lar-

geur 22” profondeur 12”. hauteur 46” Prix régulier $$33.00

‘ Spécial $22-50

Chaises berçantes pour enfant, naturel'e avec joli dessin au dossier.

Prix régulier $6.00 Spécial $3-75

I 1 Tab'e et 2 chaises jouets tout en métal, rouge, vert et orange un cadeau que
‘recevoir. q

A Un choix de verreries, chiens en fourrure, poupées, etc, à prix très réduits.

H Venez dès maintenant faire votre choix vous trouverez de belles aubaines au

| MAGASIN BELANGER,
RUE ST-JEAN BAPTISTE

Montmagny, Qué.

SAINT-ROCH des Aulnaies

Funérailles de Mme Léon Caron
Dimanche, le cinq octobre, est dé

cédée Dame Léon Caron, née Jo-

éphine Blanchet, âgée de 64 ans.

Sette grande chrétienne s. succombé

à une longue et douloureuse maladie

:oufferte avec la résignation et le

ourage que donne la foi, Son dé-
art pour l’au-de-l’à cause un grend

| vide parmi les siens et tous ceux
qui l'ont connue.

Lesparoissiens et un grand nom-
re de citoyens des paroisses de St-

VENDREDI28 NOVEMBRE 1947

LES FETES

APPROCHENT

‘

Spécial $5-95
i 1 Beau choix de sleighs et traineaux offert à 20%, de réduction.

tions très pénibles, a eu un succès

retentissant, ici même à Montréal

et plusieurs journaux en ont faitl’é-

loge, H est donc entré dans ses dé-

che à l'autel”, “L'Inde sacrée”, “Pro
messes”, “Pour la Moisson”. Plu-
sieurs autres films sont en produc-
tion. Pour reprendre les paroles mê-
mes de l’abbé Vachet: “I! faut créer
le film sain, vrai, la grande et belle

production qui réponde à la conscien

ce Universelle. M ne s’agit ni d’un

film prêcheur, ni d’un filra clérieal,
ni d'un film fade, mais d’un film fier

et conséquent, projetant sa lumière  boursés et à même doublé son capi-

tal de mise. Le cinéma est donc une

grande industrie, et dirigé par des
hommes compétents et des indus-
triels avertis, ne peut faire faillite.

C’est un placement profitable et

une entreprise que le pape Pie XI a

nadiens-françeis, répartis dans tous

les coins de la Province. La vente

d'actions de cette Compagnie se pour

suit présentement à Plessisville.
Pour tous renseignements par écrit
s’adresser à Studio C. 4824, Chemin
Côte-des-Neiges. Montréal

LISEZ NOTRE JOURNAL
—m ,—

Jaan, l'Islet, Ete-Louise ont tenu

à rendre un dernier témoignage

d’estime, en assistant nombreux aux

funéredlles qui ont eu lieu, jeudi le
} octobre.

M. le Curé à fait la levée du corps

et chanté le service avec diacre et
sous-diacre, À l’Orgue Mlle Trem-

blay accompagnait MM. Maurice et

Je n-Charles Pelletier, Aimé Marier Suuvegardons la famille par

Phabitation  Thomas Pelletier, Noel Deschesne,
Roméo Jean et M. Léon Caron de

 ER

  &
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Les bûôcherons d'aujourd'hui con-
crétisent le ‘sens pionnier”“de
notre Canada, en taillant vhe
richesse inoulie à même nos forêts.
Comme dans le passé, les produits
forestiers ont une portée con-
sidérable dans la vie quotidienne
de chaque Canadien et ceux qui
transforment les arbres en bois de
sciage sont des artisans précieux
du Canada HEmité. co

DÉPASSÉ 440,000,000

QUEBEC ATIRÉ DE LA*as >
PULPE NE

OHécfès-
BREWING COMPANY LIMITED
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Jonquières et Maurice Chrétien de

Ste-Louise.

La croix était portée par M. Cyr

St-Pierre, M. Laurent Caron condui

sait la voiture. Les porteurs du Corps

év:dent: MM. Léon Pelletier, Adé-
lard Duval, Louis Pelletier, Philip-

pe Pelletier, Abert Chamard et Al-

fred Pelletier.

Mmes Cyprien St-Pierre, Odilon

Dubé, Laurent Caron ct Ernest Thé

riault portaient les rubans des ter-
tiaires,

Mmes Wilbrod Pelletier et Char-
les Boucher ont fait le quête.

Mme Léon Caron laisse dans le

deuil, outre son époux six enfants:

Mlle Antoinette Caron, inst, Mme
Freddy Bélanger (Cécile) de St-
Tean; MMe Isabelle Caron, de St-
Tean M. Je:n-Charles Caron de St-
Roch M. Paul-Emile Caron et Mme
Léo Caron (Marie-Blanche), de St-
Jean,

Elle laisse aussi, deux oelles-filles

Mmes Jean-Charles et Pzul-Emile

Caron: Ses gendres: MM. F. Bélan-

zer et Léo Caron et 14 petits-en-

fants.

Madame Léon Caron a encore un
frère, M. Xavier Blenchet, trois

soeurs Mmes Ed, Giasson, Arthur
Caron et C. Cloutier.

Plusieurs M:aux-frères, belles-

soeurs: M, et Mme Amédée Caron,

M. et Mme J. Alph. Pelletier, Mont-
réal; M. et Mme Charles Caron de

Jonquières; M. et Mme Joseph Be-

langer de Rivière-Ouelle; M, et Mme
Joseph-Louis Pelletier de St-Rcch|
MmeFerd. Parent de Québec, Soeur

Pritexta de Jésus des SS. Mission-

ndres de Marie,

Parmi les parents qui assistaient

au service, outre ceux déjà mention

nés, nommons: M. Horace Pelletier

m. d. de Drummondville, son oncle

Sa tante Mme Louis Pelletier de St-|
Roch, ses cousins cousines: M, Mme

Théophile Fortin, Mlle Aline M. H,

Fortin, de St-Pacôme Mme Louis-

Philippe Hudon M. Lucien Bélanger
Mme H. Richard de Rivière-Ouelle,

Mme Léon Lrfrance, M. et Mme G.

Tremblay, M. Tremblay de Ste-An-

ne Mmes Alfred Levesque et Fran-

çois Levesque de St-Pacôme, Mme

Adélard Ouellet, Mme Armand Pel-

letier Mlle Ghislaine et Crescence

Ouellet, de Rivière du Loup Mme

Hervé Dionne M. Joseph l’Etoile, de

St-Cyrille de Wendover, M, Mme

Noel Francoeur, Mme Ernest Chou:
nard de St-Jean M. et Mme Aimé

Marier de St-Roch, et besucoup d’an

tres noma.

 
Marie nousappelle

même... Quelle part réservons-

nous à Dieu, à Marie, à l'Eglise

 

Marie mous appelle tous... Oui

tous, sans exception... Marie nous

aime tous. Aimons-nous tous Ma-

rie? Il ne S'agit point de l'aimer
seulement en paroles, et par inter-

valles, mais toujours dans toute la

‘réalité de notre vie. Quand on ai-

me, on ne trahit pas. Quand on ai-

me vraiment, on ne manque pas à sa

dans notre vie quotidienne? Nous

sommes sur la terre pour gagner

notre éternité, le ciel. Y pensons-

nous souvent? Les saints, eux, y
pensent toujours! Marie mous ap-

pelle tous pour travailler au règne
de Dieu. Et nous passons comme les
Juifs sur le Calvaire, em branlant

la tête. Nos petits problèmes, nos
parole. On ne vit que pour l’être

aimé. Aimons-nous sincèrement le

bon Dieu? Aimons-nous la Mère de

Dieu et des hommes? Comment a-

lors expliquer qu’une grande partie

de notre vie se fasse dans l’indiffé-

rence envers Dieu et la Vierge?

Nous ne nous rendons peut-être pas

petits égoismes, nos petits plaisirs:

oh! que de choses qul nous occu-

pent! Et la gloire de Dieu? Et le

règne du hrist? Et le règne de Ma-
rie? Marie nous appelle tous...

tous sans exception. Comment se
fait-il que devant la folie d'un Dieu

qui s’est incarné par amour pour

chacun de nous, d’un Dieu qui nous

a donné Marie, comment se fait-il

que nous passions en bramlant la

compte que la gloire de Dieu et de

Marie nous laisse indifférents. . .

Nous ne voulons pas cette indiffé-

rence... Mais elle existe tout de

 

 
La famille a reçu un très grand

nombre de message de sympathie

offrande de messe, affiliations.

Aux personnes éprouvées, nos

plus vives condoléanies.
‘

MARIAGES:

M. Adrien Duigle de St-Rorh a

épousé Mlle Rose-Alma Harton de

Mlle Rita Morin de St-Roch a é-

pousé M. Fernand Dionne, de Ste-

Anne

Le 18 octobre M. Chatles-Eugène

Blanchard a épousé Mlle Marie-

Blanche Lizotte tous deux de St-

Roch, ils sont pertis en voyage aux

Etats-Unis,

    

  

 

 
LA JOIE DE VIVRE SUR LA COTE
ENSOLEILLEE DU PACIFIQUE

Voulez-vous des vacances inoubliables cet hiver ?

Rendez-vous à Vancouver ou Victoria.

I fait chaud le jour et les nuits sont fraiches,

Vous y pratiquerez vos sports favoris.

Québec, Qué., à Vancouver, Victoria, Seattle.
la taxe du gouvernement (156%) en plus

lère classe ....….....2000000sa ace 155.00

Intermédiaire ............0400000000- 187.06

Voiture 20220005 sers ses 000 a - 30001105

 

tête, distraits, uniquement préoc-
cupés d’éphemère? L'univers ca-

tholique serait si heureux que le

Saint-Père accorde à l’Eglise une

fête liturgique de la Royauté uni-
verselle de Marie. Qu'avons-nous

fait jusqu'ici pour ce Mouvement?

Nos journaux ne cessent d’y attirer

notre attention, dans une collabora-

tion magnifique aux désirs de l’E-

piscopat du Québec. Nous avons lu

et velu ces appels! Y avons-nous ré-
pondu? Il faut que tout le peuple

catholique du Québec se lève com-

me une trainée de feu, disions-nous
dans un précédent communiqué, et

qu’il réclame uné fête de la Royauté

(suite à la page 6)

    

 
 



    

 

Le vieux soldat canad.en …
Voyez sur les remparts, cette forme ,indécise,
Agitée et tremblantes au souffle de ‘a brise;

le vieux Canadien à son post rendu!
Le canon de la France a réveillé cette ombre
Qui vient, sortant soudain de sa demeure sombre
Saluer le drapeau si longtemps attendu.
Tous les vieux Canadiens moissonnés par la guerre,
Abandonnent aussi leur couche funéraire

 

C’est

Pour voir réalisés leurs rêves les plus beaux,
Et puis on entendit, le soir, sur chaque rive,
Se mê er aux doux bruits de l’onde fugitive
Un long chant de bonheur

coo a sw.00 Altusdti
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“Vivee én saimant pour Grandir”
——

Biographie d’Octave |

- Crémazie (1827-1879)
Qui ne le connaît pas ou qui done

a pu l’oublier? Entendons les petits

et les grands antonner le magni-

fique:

O CARILLON!!
D'autres répètent les vers de “CAS

TELFIDARDO, — Les MORTS, —-

LE VIEUX SOLDAT CANADIEN,
— LA FIANCEE DU MARIN. —
etc”. Tous l’aiment? déplorer sa trop
courte vie de poête, vie brisée au

temps de la pHénitude de son art. Car
il cessa d’écrire des vers, lorsqu’il

quitta le Canada pour n’y plus reve-

nir. Il n’avait alors que trenite-six
ans.

qui sortait des tombeaux.

(Octave Crémazie)
 

 

PRUOPO3
Par: Thérèsa LeMieux

{
Pour une bonne préparation de

“Pate a Tarte”. qu'elle est lu propor-
tion de graisse par rapport à la fari-

ne?
Grande Soeur.

Au moins un quart, mais jamais

plus qu’un tiers. Pour Pâte feuilletée
il y a une formule toute spéciale.
Quelle différence y a-t-il entre

levure et levain?
Je cherche,

La levure est cette écume qui s’é-

lève à la surface de la bière en fer-

mentation. Mais pour la fabrication

du pain, cette écume doit être trai-

tée de façon à présenter en dernier

lieu, une pêlte donnant un énergique

ferment. Vous reconnaitrez une le-

vure de qualité à sa légère odeur aro

matique et vinée, à sa couleur gris

blanchâtre et à son toucher doux et

tiède.
Le levain est une quantité de pâte

prélevée sur la panification anté-

rieure; on l’abandonne à la ferinen-

tation puis cette dite quantité de pa
te devient du levain, qui ajoutée a
une farine obvie a linconvénient

d’une préparation compacte, de di-
@esaion difficile et d'un goût insigni

fiant. Un bon levain est bombé et

élastique grâce au gaz emprisonné

dans sa masse gluante. Son odeur

est penétrante et vineuse.

Qu'elle sorte de soupe dois-je ser-
vir à un grand dîner ?

Sagou.

Les soupes enrichies de légumes

ou de pâtes alimentaires ne se ser-

vent qu’aux repas de famille, temdis

que les bouillons et les consommés

généreusement épicés Sont à la page

des diners de cérémonie.

Que faire avec des “restes” de sau
ce brune (gravy) ??

J’économise,
Ajoutée aux bouillons, aux soupes|

aux ragoûlt, cette desserte en réhaus’
se le goût, les rend plus nutritifs et | vie nous a longtemps souri nous fai-
leur donne une meilleure couleur.
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Québec, sa ville natale lui était

chére avec sz Basilique sa rue de la
Fabrique où il y tenait UN commerce

vendantlivres, vins importés. tepisse
ries, Chaussures, articles de Paris.
Sa vie “d’affaires” fut échec bien

qu’il était reconnu habile dans les
chiffres,

Célibataire invénéré, n’aimant de
femmeque sa mère, Octave Crémazie

dont le nom faisait le tour des sa-
lons de Québec, n’apparaissait ja-

mais dans une soirée nl dans un lieu
d’amusement. =

Cet homme “classé” cet homme

eux habitudes invariables sait

beaucoup possédait Un esprit ouvert

à toutes les connaissances humaines,

une mémoire prodigieuse, dont il se

glorifiait lui-même. Un jouril disait

à un ami: “J’ai au moins trois mille

ierS non écrits qui me trottent dans

la tête,”
Hélas inquiétudes et souffrances

Que veut dire cette expression:

“Tourner des olives”? ?

Mme Laurent,

C'est enlever le noyau en tour-

nant tout autour avec un petit Cou-

teau spécial, de manière à laisser

aux olives leur forme naturelle.

Que faire pour empécher le froma
ge de moisir?

: Kraft.

Evitez de le placer dans un endroit

humide ou enveloppez-ie dans un

linge imbibé d’acide acétique (vinai-

SUCCES
On a presque toujours tort de croi

Ye que ceux qui parviennent au SUC

CES «t au bonheur n’ont été portés firent taire “le chantre du Drapeau
là que par Ka chance ou le hasard. de Carillon”, car quittant notre cher

Les grands succès Comme les catas-i Canada, pour s’exiler en France ou
trephes sont assez souvent préparés, au Chill, pendant une période qui de
par nous-mêmes, “Chacun est l’arti|vait durer quelque dix-sept ans, Ue-;

san de son propre malheur.” Evidem-| teve Crémazie dès lors n’est plus re-
ment, il fau y mettre de l’intelligen| vu sous l'empire d’une poétique vi-

ce, de la volonté de la persévérance; sion, Là-bas, il ne compose plus et

autrement ce n’est qu’échec. n’est que sous le Nom de Jules Fon-
Pensons à ceux qui veulent à tous} taine.

prix arriver à quelque but: n’y par- .

viennent-ils pas? Et entre autres| I envoie de temps àautre ses pen-
preuves reportans-nous vers ceux Sées tristes, mals résignées à quel-
qu’un malheur a ruinés et qui se ques uns de son pays. Puis¢ est au

sont entétés & vivre quand méme, Havre qu'après quelques jours de
La nécessité fait des merveilles| grandes souffrances mourut seul et

et il est admirable de voir certaines SMSfamille, cet homme dont les
qualité d’esprit et de coeur n’avaientgens accepter leur situation nouvel- Veal ui la noblesse de ses sen

le s’y adapter courageusement. Cet. ¢€gales que ob -
) ; 5 timents. Thérèsa LeMieuxte adaptation? mais c’est déjà un

grand SUCCES! Accompagnée de

volonté? C’est le triomphe! Et tous

ces lutteurs verront de nouveaux
beaux jours, mais cette fois, avec

l'extrême satifaction de se dire:

“Pai refait ma vie à ma volonté:
j'ai Idtbé contre l’infortune et je suis

vainqueur”.

Allons! allons! pas de cafard ne
parlons plus d’épreuve etc, ete.. La

 

 

un jour, nous fâmes jetés brusque-

mentvis-à-vis de notre seule valeur

intime, Mais devenons vaillanits, Il
y a du “BON” en nous; tirons-en
partie et recommençons à neuf en or
ganisant notre présent en consoli-
damt notre avenir. Puis sans pessi-

misme, attendons, Tôt ou tard notre
heure . . .ne saurait venir ne saurakt

manquer de sonner.  Sant ignorer l’effort personnel quand
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La Ste-Catherine
La tire de la Sainte-Catherine ne

serait-elle pas née de la praline ?

La tire de la Sainte Catherine ne

serait-elle pas née de la praline?

Telle est l'hypothèse que risque
M. Gérard Malchelosse, chercheur

et fervent de la petite histoire. À

l’occasion de la fête de sainte Ca-

therine, voici quelques notes qu’il

à préparées sur l’origine de la fête
dt de la tire:

Si sainte Catherine est la: patron-
ne des étudiants et des philosophes

elle est aussi celle des jeunesfilles. . .

et des vieilles. “Coiffer sainte Ca-

therine”est une expression qui date

du XVIe siècle, On affirme qu'à Pa-
ris on avaît autrefcis l'habitude

dans certaines églises de coiffer la

statue de Catherine d’Alexandrie le

25 novembre de chaque année et que
ce soin était confié à des filles qui

n’evaient pu encore trouver à se

marier. À vingt-cinq ans elles pla-

çaient une première épingle à la coif

fure de la sainte, à trente ans une
Seconde, et à trente-cing ans une

troisième pour compléter le bonnet.

Encore aujourd’hui, si la célébration
en a été Considérabement modifiée,
la fête n’en est pas moins aussi po-

pulaire qu’au Canada.

La fête symbolique de la Sainte-

Catherine nous vient donc de notre

encienne mère-patrie la France où

elle se célèbre encore en plusieurs

provinces comme chez nous, le même

jour et de la même façon.

Mais depuis quand y est-elle en

honneur? Nos folkloristes ont fouil-

lé le passé pour en retrouver les o-

rigines, sans grand succès il faut

bien admettre, car cette Coutume est
tellement ancienne qu’elle se perd

dans le: nuit des temps, Peu importe

son origine, l’essentiel c’est qu’elle

survive le 25 novembre, ne serait-ce

que pour nous permettre de manger

la traditionnelle bonne tire canadien

ne sans laquelle la Sainte Catherine

ne saurait être complète.

L'origine de la tire canadienne a

autant sinon plus, intrigué nos cher-

cheurs que celle de la fête même. Et

malgré maintes études publiées de-

puis trente ans, on se demande en-

core: “Du nous vient lg tire?’

Orr'dit que Marguerite Bourgeoys

dès les premières années de Ville-

Marie, avait inventé un bonbon pour

attirer les petites Sauvegesses à ses
classe. D’autres veulent que le sucre

de l’érable fût employé pour la pre-
 

Pourentrainer notre courage, voi-

ci un mot d’Emerson, grand philoso-
phe eméricain: “L'homme qui fabri-

que le meilleur piège à rats, qui prè-

che le meilleur sermon ou écrit le

meilleur livre peut bâtir sa malson

au fond des bois, les clients se chars

geront de tracer avec leur pas, un

sentier conduisant jusqu’à lui.”

Thérèsa LeMieux
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LES FRUITS
Sont-ils assortis dans de jolies cor-

beilles ou Classés dans de petites cale

ses de bois émincé, ou mieux encore
à demi cachés sous la tendre chloro-
phylle? ‘toujours, ils stimulent 1”ap-
pétit.
Tous les fruits à état naturel sont

une bonne source de vitamines et

de sels minéraux, À, ndter que cette

première substance favorise l’assi-

milation des aliments et fixe ses

seuls minéraux à l’organisme tandis

que ceux-ci ont la propriété de ré-
gler la croissance.

Nous savons tous que la résistan-

ce à la maladie dt une réserve de vi-

talité sont nécessaires pour une bon

ne santé; de là l’importance d’une

réserve alcoline, Or, il est connu que

les acides se transforment dans l’or-

ganisme en carbonates et contri-

buent à alcaliniser le sang. Mais

comment Se faire une réserve alcoli-

ne? EN MANGEANT DESFRUITS
Les fruits sont aussi Un aliment

d’entretien, qui ne favorise pas l’em

bonpoirit. Leur pouvoir dynamogène
et réparateur, associé à leur puissan

ce vitalisante procurent une nourri-
ture de bonne qualité.
Consommés murs, ils song agréa-

bles et sains. Cependant, vu leur très
faible qualité nutritive, ils ne doi-

vent pas être qu’un dessert à moins
qu’ils suivent un repas très copieux

ou qu’ils soient mengés en compote
en gelée, en conserve.

Les fruits non mûrs ou verts ne
doivent être mangés que cuits en su-
crés; autrement ils serateat mal-

Sains.Q uant aux fruits blets, on

doit les proscrire puisqu’i\s sont à
l’état de fermentation,

Oranges, Cerises prunes, seront
débarrassés de leur noyau qui pour-

raient provoquer malaise ou trouble
De tous les fruits, ce sont les pom-

mes qui se conservent le plus facile-

ment mais encore demendent-elles

une surveillance assidue, les pom-

mes de dessert ou de table surtout.

Notre QUEBEC nous en vend de
très belles, de très savoureuses; goû-
tons-y . . . largement.

Thérèsa LeMieux

 

mière fois dans la fabrication de la

tire par Michel Sarrazin ou Thomas 
Gauthier, deux Sevants médecins qui
pratiquaient dans la Nouvelle-Fran-

ce à la fin du XVIIe siécle, D’un au-
tre côté, Benjamin Sulte prétend

que la tire ne nous viens pas de la

France, puisque la mélasse y était

inconnue au temps où le Canada se

formait. Et comme le sucre était

alors très coûteux et que le peuple

n’y goûlait guère, il suppose que la

tire pourrait dater chez nous de 1660

ou environ, alors que des riavires

commencèrent à aller chercher la mé
lasse zux Antilles françaises. Cette

denrée Coûttant peu, elle devint bien

tôt en usage général. Quoi qu’il en

soi, c’est vers ceîte époque croyons-

nous, que les Relations des Jésuites

parlent de “Confitures au sucre” qui
| se donnaient en cadeau aux religieu

ses et zu gouverneur.

C'est ici le moment de risquer une
hypothèse,

Pourquoi ne pas compter avec l’o-

rigine de la “praline”? La “praline”

“était une sorte de dragée, amande
ou pistache qu’on feisait autrefois
rissoler dans du sucre. On l’appe-

I lais “praline” parce que ce fut un of-

ficier du maréchal du Plessis-Pras-

lin (1598-1675) qui s’avisa le pre-

mier d’en préparer de cette feçon,
en faisant fondre du sucre jusqu’à

un Certain degré d’ébullition et de

le verser sur des plaques froides en

couches minces et, quand refroidi,
de le servir. Peut-être nos pères, au

courant du procédé, mais trouvant
le sucre trop cher, ont-ils imaginé

l’emploi de la mélasse, lorsque celle-

ci commença 4 nous venir des Aptil-

les françaises, après 1660 et du su-

cre d'érable plus tard? Et pour sup-

pléer aux plsques froides ct cuuches

minces, inconnues en Ce pays nou-

veau, on trouva un moyen ingénieux
et beaucoup plus simpie: faire refroi
dir la tire Sur le neige même ou dans

des plats quel’ondépcsait au dehors

sur la neige quand “l’infaillible” bor
dée de neige Ne manquait pas sa vi-
site annuelle, le 25 novembre,

Telle serait, suivant nous, l’ori-
gine de notre tire canadienne.

 

Biographie de

George Sand

(1804-1876)
Je vous présente cet écrivain dans

le costume masculin, mais je vous le

dis de Suite, c’est Aurore Dupin
ou moins populairement, la beronne
Dudevant. De moeurs françaises autant que
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Le mot d'ordre du pape
wo“Nous sommes à une heure décisive de l’histoire. De

même que le royaume du mal, avec une stratégie infernale,
emploie tous les moyens et déploie toutes ses forces pour détrui
re la foi, la morale, le royaume de Dieu, les fils de la lumière
et les enfants de Dieu doivent également tout employer et s’em-
ployer eux-mêmes tout entiers pour le défendre, s’ils ne veu-
lent pas une ruine incomparablement plus grande et plus dé-
sastreuse que toutes les ruines matérielles accumulées par la
guerre

“Personne dans cette lutte ne peut rester neutre ni indé.
cis. Il y faut un catholicisme éclairé, convaincu, serein. à base
de foi et de morale, de sentiments et d’action en privé et en pu-
blic. C’est ce qu’une généreuse jeunesse catholique proclamait
à Fatima, il y a quatre ans: Des catholique cent pour cent!”

 

 

d'origine, sans volonté pour la vie, sensiblement l'influence du milleu et
régulière, éprise du cadre de la na-|ne sut garder ni principe ni &cru-
ture et très originale, Georges Sand {pule,
a pris place dans l’histoire des let- ;
tres et fut très illustre. Maisl’oubli ou l’indulgence du pu-blic lui accorda une vieillesse res.

Malheureusement elle aubissait ‘pectée et aimée.

 

 
ETILESTUTILEÀ CONNAÎTRE

Voici votre gérant de banque. Son rôle, c’est
de vous servir, et il le remplit aussi conscien-
cieusement que vous accomplissez vous-même

votre propre tâche.

Si vous avez besoin de crédit, pour vos
affaires ou pourvous personnellement, parlez-
lui-en. Vous pouvez compter sur sa discrétion.
Ses connaissances et son expérience, et tous
les moyens d'action de la banque dontil dis-
pose, lui permettent de vous fournir une foule

de renseignements sur la situation écono-

mique du Canada et mêmedes autres pays, si

c’est nécessaire. 7

Votre gérant de banque a l’abord facile, et

c’est un hommeutile à connaître.

EXEMPLE
cest LÀ UN  

 
 

  
  

COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUE \

 

 



 

pourquoi le

TABAC À CIGARETTES

VOGUE
EST SI EN VOGUE

   

   

  

  

        

  

Haché fin et uni-
forme, il est d’une
belle couleur que

seul peut produire
un mélange des
meilleurs tabacs.

À LE ROULER
ON reconnaît sa haute
quatité, car il se roule
facilement en uneciga-
rette bien ronde et bien
ferme.

  

 

LE PECHE .. .
—

(suite de la page 2)

s'incame en lui pour une rédemp-
tion universelle.

Or, du point de

Sa vie d’ici-bas doit préparer cette

destinée. Et c'est comme un enfant

de Dieu qu’il doit vivre sur terre,

c’est-à-dire en participant comme

tous les autres hommes aux biens

humain, matériels que le Créateur a dispen-
l'homme est image de Dieu, et com-|sés pour eux en ce monde: suivant

me tel, 11 a une destinée éternelle. ses besoins non pas seulement selon

 

 

RELIURE - GRAVURE
Reliure de tout genre

 

e Réparation de volumes et couvertures
® Gravure or, argent et couleurs sur cuirette,

toile, papier

® Travail exécuté rapidement

BELLEY & BARBEAU

JNO

11, Ste-Julie

MONTMAGNY |
TEL: 3

 
 
 

CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons à vendre des portes en B. C. FIR dans

toutes les grandeurs régulières, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2” et 3” d'épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN, INC.
Montmagny, P.Q.  
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FAIBLESSE, COURBATURES,
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ses besoins essentiellement indivi.
dueis, mais selon les besoins que lui
impose le rôle qu’il joue dans la

société,
Ainsi, le père de famille a le

droit de participer, d’une façon très

humaine, en tant qu’individu et en

tant que pére responsable de famil-

le, aux richesses de la terre.

Montons un échelon de plus. Au

point de vue humain surnaturalisé,

car toute l’humanité est appelée à

constituer le corps mystique du

Christ, il est bien évident que la
dignité de la personne humaine est
celle même du Christ dont 1l est ou

peut devenir membre.

Parce que dans cette vie humai-
ne et chrétienne où l’ont a placé le

Créateur et le Rédempteur, tout a

été accordé pour l'épanouissement

de cette unique vie, l'homme ne sera
vraiment homme que s’il est chré-

tien. I ne pourra facilement dé-

velopper cette vie que s’il lui est

possible de développer sa vie hu-

maine.

L’homme qui se tient devant nous

c’est donc ce privilège , choyé de

Dieu. Sa vie ne doit s’épanouir que

pour accroitre l’image de Dieu ici-

bas, tout en faisant rayonner da-
vantage la nature humaine. Nul n’a

le droit de le condamner à une ex-

istence inférieure. Nul œ’a le droit

de l’empêcher d’atteindre sa fin. Nul

na le droit de l’exploiter en asser-

vissant en même temps son corps et

son âme.

CAPITALISTES ET
COMMUNISTES

Or, à notre époque, un grand nom

bre d’employeurs, imbus des princ!-

pes capitalistes et de libéralisme é-

conomique, ferment les yeux sur
cette dignité de la personne humai-

ne. Car autrement, pour être logi-

ques, ils devraient traiter avec leurs

ouvriers sur un pied d'égalité, et

avec défense absolue de mettre dans

la même balance l'homme et l'ar-

gent.

Il ne faut pas se lasser de répéter

cette vérité, d’en convaincre à fond

UnMALdeDOS
peut être un
Avertissement

mal de dos peut être un signe que vos
reins ne débarrassent pas comme il faut
votre organisme des déchets toxiques et de
l'excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour
les Reins aident à soulager cet état qui est
souvent la cause de maux de reins, maux
de tête, douleurs rhumatismales ou repos
agité. Elles contiennent des huiles essen-
tielles et des ingrédients médicinaux qui
agissent directement sur les reins et les
aident à se rétablir. Achetez des Pilules

  Dodd's pour les Reins. 138-F

À
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Pour les Hommes
aussi bien que

pour les Femmes
Parce que ce sont les femmes qui

pfont le plus généralement usage de
la Nourriture du Dr Chase pour les
Nerfs, on nous demande souvent:
“La Nourriture pour les Nerfs con-
vient-elle autant aux hommes qu'aux
femmes?”

Oui, tout à fait, car beaucoup
d’hommes et de femmes souffrent de
troubles nerveux avec insomnie, in-
digestion, maux de tête et fatigue
chronique. Mais ces maux cédent
romptement à l’usage de ce tonique
bien connu contenant des minéraux

 

    

    

 

et la Vitamine B;.
Demandez la nou-
velle bouteille de
forme économique de e—
Nourriture du ;
Dr Chase pour fo
les Nerfs
60° pilules—60 cts
180 pilules-—$1.50
- some 

 

l'ouvrier, afin qu’il consente à être

pleinement humain et à travailler

sans relâche à son épanouissement

total. Evidemment, ce n’est pas du
jour au lendemain que cette trans-

formation s'accomplira, mais au fur

et à mesure qu’il prendra conscien-

ce de sa dignité et de celle de ses

compagnons, il améliorera la condi-

tion de toute la classe ouvrière et'il
assurera la paix sociale.

Plus aussi il s’éloignera des prin-

cipes communistes où il vevra l’évi-

dente négociation de la dignité hu-

maine. Il constatera cette bizarre

rencontre d’une idéologie toute ma-

térialiste et paienne, le communis-

me, en lutte contre cette autre idé-

ologie matérialiste et antichrétien-

ne, le capitalisme, qui .se donnent

tous deux la main pour nier la di-

gnité de la personne humaine et|

pour asservir l’homme.

Nos camarades les communistes,

qui aiment tant à se chauffer de

notre bois devront trouver d’autres

raisons foncières pour vanter leur

doctrine. L’ouvrier connait trop bien

le sort qui attend d'un côté ou de

d'autre. Le paradis sur terre n’est

LE PAYSAGE EST
” MERVEILLEUX AUTOUR D'ICI—

ET QUELLES BELLES
FORÊTSI ELLES

DEVRAIENT PURER
ÉTERNELLEMENT/!
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L’emploi dans

l’industrie forestière
i Pout le moment, la demande de tra
| vailleurs forestiers dépasse le nom-
bre disponible dans les diverses ré-

gions du pays; cependant, Jes hom-

mes au travail dans la forêt sont de

25 p. 100 plus nombreux qu'ils ne l’é-

t dent à la même date en 1946 (an-

née-record pour le grand nombre de

travailleurs dans la forêt) et les ren

seignements actuels laissent prévoir

que la demande de main-d’oeuvre fo

restière sera satisfaite dens ‘toutes
les régions d’abattage durant le pro

chain hiver.

En Colombie-Britannique on ne

semble pas manquer de beaucoup de

travedlleurs inexpérimentés. Toute

fois, il y a encore nombre d’offres
d’emploi pour les hommes expérimen
tés dans l'abattage d’arbres de gran

de dimension. Depuis avril le total

des travailleurs dans les forêts du
Pecifique atteint une moyenne de

15,000 en comparaison du chiffre

maximum de quelque 113,000 (Bu-

reau de la Statistique) durant l’é-
té de 1946.

La demande totale d’exploitants

en bois da pulpe dans l’est du Can:da

a augmenté par suite de l’ouverture

de nouvezux moulins a la tête des

Lacs. Mais la réduction dans l’expor

tation du bois brut fera peut-être

contrepoids à catte demsnde, de mê-

me que l’arrivée à la tête des Lacs de

travailleurs inexpérimentés, Toute

vacués en Allemagne. À tout pren-

dre on peut conclure que la deman-

de à la tête des Lacs demeurera éle

vée et que les exploitrnts de la ré-
gion continueront à faire venir des

hommes des Prairies et d’autres en-

droits, comme par les années pas-

sées. Cette offre de la Prairie grossi
ra peut-être en raison de la pauvre-

té des récoltes par suite des secne-

ressa en Certains endroits de la Sas-

kaltchewan et en raison des restric-

tions provinciales imposées sur l’a-

battage du bois dans cette même
province,

Dans tout l’est du Cenada les a-

batteurs de bois de pulpe au travail

durant l’été de 1947 étaient environ
35 p. 100 plus nombreux qu’en 1246.

A cause de la moisson tardive le prin
cipal mouvement saisonnier d’hom-
mes vers la forêt commença vers le
 

pas irréalisable, dans une certaine

mesure; mais il ne se réalisera ja-

mais tant que l’on prétendra avec

toutes sortes d'arguments que l’hom

me n’a pas d’autre dignité que celle

d’être un instrument, entre les

mains des francs capitalistes ou en-

tre celles des capitalistes déguisés
de Moscou.

“Le Front Ouvrier”
25 Oct. 1947. 
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NNEM( DE TOUT LE MONDE.»
NE SOYEZ PAS SON ALLIÉ, NE COMMENCEZ PAS UN FEU DE FORÊT

BRASSERIE BOSWELL
A soy

SACS DE THE:

Sipe
ALAÏA
 

15 août deux semaines plus tard que

l’année dernière. Cependant le mou-

vement a continué avec assez de vo-

lume pour maintenir l’embauchage

forestier à un niveau plus élevé de

25 p. 100 que celui de 1946.
On prévoit qu’à la fin de 1947 on

aura établi un nouvevau record pour

la produdtion du bois d’oeuvre au Ca
nada: 5.2 milliards de pieds de plan-

che dépassant le chiffre de 1946 au’-

on estime à Cinq milliards de pieds
de planche.

La production du bois de pulpe en

1946 a été calculée à bien au-delà
de 9,000,000 de cordes, On compte

que la production Sera plus élevée en
1947.

C’est dans la région de la tête des

Lacs que pour le moment on man-

que le plus de main-d’oeuvre fores-

tière. Les derniers renseignements

disponibles indiquent qu’environ 5,-

000 (travailleurs forestiers sont em-

ployés dans les régions de Port-

Arthur et de Fort-Frances. On esti-

me que la demande totale atteindra

environ 15,000. Plus de 13,000 tra-

vailleurs des Prairies trevaillèrent
 

——
——_

dans les forêts de cette région l’hi-

ver derniex, et on croit que la pénu-
rie actuelle de 10,000 travailleurs

forestiers dans cette région sera
comblée sur les lieux et par le mou-

vement de travailleurs venant des
Prairies lorsqu’y Sera terminé le tra

vail agricole et estival,

Jusqu’à présent, 3,C05 travailleurs
forestiers sont arrivée au Cemada des
camps de personnes évacuées et ont

Été employés aux op+_ations fores-

tières en Ontario. ta atcend Yarri-

vée au Canada l’artres évacués a-
vou! ig fin de 194%,

Tes offres d’eranlsi forestiers non
stisfaites inscrites au Sarvice na-

tional de Placement s’élevaient à

L36(0 le 2 octoh:2 1:47 Ce nombro

est quelque peu inférieur à Celui de

1316 par suite d’un > rédunii-n de la
demiatide de main-do:uvre dans cet
fai-s 1égions cansôir en partie par

l’ircertitude quant aux marché d’ex-
rcriation.

imistère Fédével du Travail

Hemphrey Mitchel Ministre du Tra,
vail.

A MacNamara Sons-ministre

 

 

  
| ELIMINEZ LES POISONS

   

Votre organisme constipé vous rend un mauvais service. Il vous fait
paraître inférieur en jugement. en

l’autre. Il est sifacile d'éliminer la source

du mal; en effet, “une ou deux ROBOL, ce

soir, — effet demain matin.”

Ne laissez pas l’ebpoisonnement délabrer

votre santé. Les tablettes ROBOL,

à ule drogue spéciale, ne donnent pas de

colique.

vivacité, en humeur. On préférera

— 2-

CONTRE LA

  
   

   

grâce

 

TABLETTES RO B0 L CONSTIPATION
85 cts la boite ou 3 pour $1.00

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal

 

CEST CE QUI ARRIVERAIT
PROBABLEMENT Mais UNE

=) SIMPLE NEGLIGENCE DE LA PART
PE L'HOMME AVEC SON FEU
DE CAMP ET DES MILLIERS
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|—A_ DANS UNE SOIREE,

 

 

 

 

 
 

         

 

=
a——ES

—

Tangy

— —



Ute-Morie, Poanes.

Noleslocales
Mlles Thérèse et Monique Bolduc

se sont rendues à Victoriaville di-

manche dernier visiter leur frère
M. Gérard Boldue, au Collège de cet

endroit.

> .

M. et Mme Proculus Giasson ont

passé la semaine à Montréal, en vi-
site chez des parents.

M. et Mme Maurice Bernier, de
Québec, étaient dimanche, les invi-

tés de leur oncle M. Arthur Cou-

lombe. Ils ont aussi visité M. et
Mme Wenceslas Bernier.

 

—( -

M. Joseph Labrecque était de
passage dernièrement, chez son frè
re M. Roméo Labrecque, à Victqria-

ville.
~~

Dimanche dernier, Mme Hubert

Coulombe et Mme Aimé Boulet, ac-
compagnées de leurs nieces Miles

Cécile et Jacqueline Paquet, ont

rendu visite & leur soeur Mme Geor

ges Mercier.

Mle Dorilda Labrecque, est de

retour d’une quinzaine passée à

Drummondville et Victoriaville,

chez des parents.
—0—

 
 

Mercredi.

LOCAL DE

bonne oeuvre.

Billets en vente à la
Le soir à 

JEU - PIANO

au

au profit des Cercles Lacordaire et Jeann: d’Ara
Genre nouveau! Nombreux prix à gagner!

Venez passer une agréable soirée, tout en faisant une

Admission $0.35

3 décembre

LA J.O.C.

Pharmacie Michon.
la porte  
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Modèle

Un meuble très distinctif qui s’harmonisera aux
intérieurs les plus modernes. Et,

Oui ce sera
bien un

 

Maintenant, toute personne ne peut

avoir plus de 8150 en fonds des É.-U.

par année pour effectuer des voyages
d’agrément.

Comme parle passé, tout voyageur qui emportera avec lui, hors du

Canada,plus de$10 en dollars des E.-U. ou plus de $25 en monnaie
canadienue et étrangère devra se procurer un permis, formule H.

Voyez votre banque pour plus de détails.

La Commission de Contrôle du Change Étranger
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Nous n'avons jamais vu de meilleurs appareils,

ni de plus magnifiques appareils que ces

Radios RCA Victor

62

dans la méme

now, l'on ytrouve la célèbre sonorité du “Gosier
»u.” Le Modéle 62 est un récepteur puissant qui
assure un merveilleux rendement sur ondes longues

et courtes. Complet avec antenne
même «
Voyez-le dès aujourd’hui.
Prix

(Aussi em choix de noyer ou d'asajou)

@©

rise pour reproducteur de disques.
Magic Loop’ à nore

rendement… $119.00
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Mme Napoléon Fortier et Mile M.
Joséphine Gamache, ont passé quel-
ques jours à Québec, chz M. et Mme

Freddy Fortier.
—0—

Baptêmes
Le 20 novembre a été baptisé Jo-

seph, Charles, Philippe, André, fils

de M. et Mme Paul-Arthur Morin

(née Ida Pelletier). Parrain et mar-

raine: M. et Mme Charles-Auguste

Simoneau, oncle et tante de l’en-

fant, de St-Pierre du Sud.
—_O—

M. et Mme Gérard Bélanger (née
Rita Bouffard) sont les heureux pa-

rents d'une fille, baptisée le 21 no-

vembre, sous les prénoms de Ma-

rie, Thérése, Christiane. Parrain et

magraine: M. et Mme Francis Mer-
cier, de la paroisse de Berthier en

Bas, oncle et tante de l’enfant.
—0—

A M. et Mme Léandrus Morin née

Alice Casault) est né un fils, bap-

tisé le 21 novembre, sous les pré-

noms de Joseph, Charles, Marcel.

Parrain et magraine: M. et Mme

Charles Casault, oncle et tante de
Penfant,

—0—
M. et Mme Thaddée Marois (née

Emérentienme ‘Gaudreau) sont les

  

   

 

   

    

  

OTTAWA

Avec le

“Gosier d'Or”
Le plus merveilleux système

sonore de l'histoire RCA Vietor

 

Modèle 50

Puissant récepteur 3-bandes. Système se-
“Gosier d'Or”.

tique du volume. Lampes-miniature pour
amélioré.

Contrôle automa-

Antenne “Magic
Loop’ à même, Prise pour reproducteur
de disques. Vous voudrez faire cadeau
de ce radio RCA Victor à
seulement ..

$79.95
(Aussi em choix de noyer, érable ou acajou)

 

GEORGES A. COLLIN
Ouverture du nouveau magasin le 9 décembre 1947

MARCHAND MONTMAGNY
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| entreront dans la Congrégation.
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heureux parents d’une fille, banti-
sée le 21 novémbre sous les noms
de Marie, Lucie, Claire, Chantal.

Parrain et marraine: M. et Mme

Aurélien Marois, oncle et tante de

Penfant.
—O0—

A M. et Mme Cléophas Pépi

(née Manrie-Ange Duchesne) sont

les heureux parents d’un fils bapti-

sé le 22 novembre, sous les noms de

Joseph, André, Gilbert, Laurent.

Parrain et marraine: M. et Mm-

Adonias Pépin, de Québec, oncle et

tante ide l’enfant.
—0—

Le 25 novembre a été baptisée Ma
rie, Laurette, Monique, Catherine,

enfant de M. et Mme Romuald Mer

cier (née Fernande Lemieux). Par-

rain et marraine: M. Joseph Ouel-
let et Mlle Laupette Ouellet, cousin

et cousine de l'enfant. Porteuse:

Mme Georges Mercier, tante de l’en

fant .

—0—
Le 23 novembre a été baptisé Jo-

seph, Henri, Clément, Michel, fils

de M. et Mme Lucien Gaudreau

(née Yvette Robin). Parrain et mar

reine: M. et Mme Henri Cloutier
oncle et tante de l’enfant.

—0—

DECES
Le 25 novembpe ont eu lieu le.

funérailles de M. Gaudiose De.

champs, époux de Dame Joséphinc

Chevrette, décédé le 21 novembre, à

l’âge de 78 ans.

—0—
Le 23 novembre, à l’âge de 22 ans

est décédé M. Robert Lemieux fils

de M. Alfred Lemieux.

 

Jubilaires à la Congrégation

du collège Ste-Anne
A l’occasion de la fête de l’Imma-

culée-Conception plusieurs mem-

bres jubilaires de la Congrégation

de la Sainte-Vierge du collège de

Ste-Anne de ls Pocatière ont été in-

vités à renouveler leur consécration

à Marie dans la chapelle du collège.

Cette cérémonie aura teu à 4

heures et demie de l’après-midi,

Compte 60 ans de congrégation,

M. l'sbbé Hildevert Desroches an-

cien curé de St-Pascal de Maizerets:

Comyltent 50 ans de congrégation

Mgr Georges Bernier P. D. Nouveau
Brunswich: MM. les abbés Joseph

Des Troismaisons, Victorien Gre-

nier, et Maxime Fortin.

A cette occasion plusieurs jeunes

MARIE NOUS APPELLE...

 

 

(Suite de la page 3)
universelle de Marie.... La Vierge

nous appelle.. Elle est Reine de

tous les coeurs. Prouvons-lui done
que nous la reconnaissons pour

Reine du monde, pour Reine de no-

tre coeur...

MAISON A VENDRE
Maison située sur la 7iéme Rue,

Quartier Industriel. Réparée à neuf, |

Commodités modernes,

Aussi, à vendre, 50 cordes de bois

de cheuffage.

S’adresser a:

ROGER COLLIN

Tél: 424W.

 

14-3fs.

Réparations électriques
Réparations de moteurs et d’ac-

cessoires électriques de tous genres,

y compris laveuses électriques,

ALBERT MATHURIN,

Rue St-Pierre _
MONTMAGNY Tél. 157

28-3fs
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   OUI,
PEPSI-COLA EST
PLUS GROS ET
MEILLEUR /

Pepsi-Cola va droit au

but en fout temps! ll y
en a deux fois plus dans
la grosse bouteille de
12 onces!

Chaque fcis que vou:
avez soif, choisissez le
breuvege qui vous ap-

porte une saveur plus
délicieuse et une meil
leure valeur... deman.
dez Pepsi-Cola!

‘Pepsi-Cola" estla morque envegistrée au Canado

de Pepsi-Cola Company © : Canada Limited.

 

 

Cinéma Taché
 

Programme de la semaine du 30 novembre au 6 décembre
 

30 Nov. ler Déc. Dimanche et Lundi

ETOILE SANS LUMIERE
Edith Piaf, Marcel Herrand
 

2-4 Déc. Mardi, Jeudi

THE SHOW OFF
Red Skelton, Marilyn Maxwell

en programme double

DEVIL THUMBS A RIDE
Laurence Tierney et Nan Leslie
 

3 Décembre Mercredi

SOCIETE ST-JEAN BAPTISTE
Conférence par l’abbé Maurice Proulx

Aussi Vues Animées.
 

5-6 Décembre Vendredi, Samedi

CEUX DURIVAGE
Line Noro. et Charpin
  HORAIRE

Dimanche 3 représentations: Prem. à 2.00
Deux. à 6.30 Trois. à 8.45

Sur semaine toujours à 8-15 p.m.  
 

- Annonces classifiées -
 

Aux Dames

et Demoiselles
Pour ouvrages à l’“Hems-

ich” point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
dez-vous chez:

Mlle Ernestine Côté
rue St-Thomas
Muntmagny

20 j.n.o.

HOMMES DEMANDES
La plus puissante Compagnie du

genre de l'Univers, vendant des pro-
duits d’une réputation bien établie
et d’absolue nécessité dans toutes

les familles rurales, est prête à vous

favoriser d’un contrat exclusif qui

assurera la plus compète indépen-

d:mce à tout homme qui possède une

bonne réputation et qui peut admi-

nistrer un commerce, Si vous possé-
dez un équipement de voyage et êtes

ambitieux, écrivez immédiatement à

La Compagnie J. R. Watkins, 2177

rue Masson, Montréal, Dept. Q-M-

TA.

COUVOIR COOPERATIF
MONTMAGNY

Moulées balancées Maple Leafs

Début poussins

Croissance

Ponte

Laitière
Grains mélangés

Son, Gru, Middlings,

Blé, Blé d'Inde Rond

Avoine

Engrais à porcs

Ecailles d’huitres,
Fzrine à pain

Farine à pâtisseries,

Livraison dans les limites de la

Ville.

RETRAITES FERMEES
FEMININES

Les prochaines retraites fermées

a la Meison “Marie Réparatrice, aux

Trois-Riviéres, auront lieu:

Du 18 au 21 décembre: retraite

pour firmcées donnée par le R. P.

Vernille o. £. m. :
Il y aura aussi, du 21 au 31 décem

bre, Une retraite de 4 jours en silen

ce, retraite de perfection, prêchée

par le R. P. Vincent Collozza a. j.
. Pour tous renseignements, s’adres

ser à la Maison “Marie Réparatrice”

865 St-Charles Trois-Rivières, T'élé-

phone 1420-1422,

Vendeur demandé
Position très intéressante pour

homme embitieux, courageux et bon

travailleur. Puissante Compagnie dé |

sire avoir représentant dans votre;
localité. Gages excellents assurés

pour bon rendement. Faire epplica-
tion immédiatement à la Blue Brand

Products Co. Ltd, 7227 rue Alexan-
dra, Montréal P. Q.

AVIS
Par les présentes j'informe les pa

rents, qu’il est strictement défendu

aux enfants de moins de seize ans, !

d'assister aux représentations ciné-

matogrephiques (vues animées) ex-
cepté à celles qui sont présentéesà
leur intention.

Par ordre.
(Signé) ADOLPHE CORNEAU

CHEF de police
MONTMAGNY

 

 

 

 

 

28-1fs

Avis aux épargnants
Comme le Gouvernement Provin-

ciel doit prendre sous peu la dette

des Commissions Scolaires de la Pro

vince, les détenteurs de ces obliga-

tions devront les échanger pour aes

nouvelles, Ceux qui voudront bien
nous les confier, nous nous ferons

un plaisir de faire les dits échanges

Nous sommes également acheteur
des obligetions avant l’échéance.

GEO. E. FOURNIER,
Agent vendeur,

Rue de la Gare
JNO
 

Nouveau forgeron et

commerçantd'articles en fer
Fabricant de crochets à billets &

à pulpe. Réparations. Prix spécial

pour commandes’ importantes,

ROSAIRE BELANGER

Boite 540

L’ISLET.

ASSURANCES

@ FEU
 

@ VIE

® AUTO

@ VoL

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE @ EC

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163

Rue du Dépôt, Montmagny

 

 

J. A Labrecque
Directeur de

FUNERAILLES

084, rue St-Jueeh

Tél.- 863 ou 342

L

cesses

AMBULANCE

Service Jour et Nuit

Dignité et courtoisie.     
 

 

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pour vous,

afin de soulager la tex:sion de vos

muscles fattsçués.

Je remplis les ordonnances médi-

cales avec s0in.

MARIE BLANCHE FORTIER

rue St-Louis

Tel.: 125W Montmagny
 

Geo. René Fournier
Avocat

87, rue de la Couronne

QUEBEC

2-1531 — 2-1532

Rés.: 2-2488
 

Servante demandée
On demande une servante

pour ouvrage général. Bon sa-

laire payé, S’adresser à:

Mme Jos. C. Hébert

Muntmagny

J.N.0.

A VENDRE
Un paletot en mouton rasé brun

foncé, grandeur 38, presque neuf.

Aussi, une porte double avec en-

cadrement,

S':dresser à:
FREDDY CLAVET,

Rue ChamplAn. Tél, 351

28-1fs.

CHEVAL A VENDRE
Cheval de 9 ans, pesanteur 1100

livres, pouvant faire de la voiture et

traviux de la ferme en général: ex-

cellent pour livraison à domicile.

S’adresser a:
MONTMAGNY Tél. 304W4

28-3fs,

 

Kn l'an 890 avant le Christ, la ville
de Rome fut envahie et incendiée par
les Gaulois.

N’OUBLIEZ PAS
de vous rendre au magasin de

MLLE ANNE-MARIE BELANGER

rue Ste-Julle, pour vos zchats de
Noel, articles décoratifs, arbres de

Noel, cloches, boules lumineuses, ain
si que cartes de souhaits, jouets pour

enfants, cadeaux, bonbonnières, ete,
ete. 1

21/348.

A VENDRE
Bon poêle MAJOR “Bélanger”,

tout en fonte, avec grille eut bois et
au charbon, brûleur à Fhuile,

Aussi quelques sacs de ciment.

S’adresser à:
ANDRE-ALBERT BLAIS 7/3fs.

Garage Montmagny.
21/1fs.
 

Visitez d’abord le MAGASIN

GERARD BOULAY, rue St-Louis
Montmagny

Pour faire votre choix de

TISSUS A LA VERGE — LINGERIE

LAINE — COUPONS 
 


